
arrivé àLe R. P. Lacombe est 
Ottawa hier midi, en compagnie des 
chefs sauvages Pied de Corbeau et 
Trois Bœufs. Tous trois sont allés 
faire visite à sir John Macdonald 
dans l’après midi.

Parce «ne des piégés en «ont 
font près

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bôtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d'acheter chez 
eux. En etlet, les persom.es crédules, 
animées d’une confiance mal-placéo, pa­
tronnent ces magasins, où el es paiout des 
prix exhorbitanls pour les efîets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bo 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
tinssent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar­
chanderont : d'un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant rinutilité 
de nouveaux débats, Une ih) 
achètera quelquefois l’article

Comme les conservateurs étaient 
en grande majorité le jour de la 
nomination à Aylmer, tout s’est 
passé dans l'ordre et tranquille­
ment. Il en aurait été autrement 
si les libéraux eussent été en force. 
Nous les aurions vus refuser la 
parole à leurs adversaires, comme 
ils l’ont fait à Hull. D ôle de libé 
ralitê.

\j Alliance joue l’indignation par 
ce qu’il a paru dans nos colonnes de 
nouvelles locales une note disant : 
On dit que le révérend curé de Hull
.......C’était une simple nouvelle de
la rue à laquelle notre rapporteur 
ne donnait aucune certitude, car i 
disait : on dit, Faut être bien à 
court de moyens pour relever cela.

rsonne sage 
particulier

dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres. 

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

M. Macintosh a fait passer un 
mauvais quart-d’heure à M Rochon, 
jeudi dernier, à Aylmer. Nous re 
grettons plus que tout autre que 
M. Macintosh n’ait pu réussir enco­
re à commencer les travaux du 
chemin, mais il n’appirtient pas à 
ceux qui, comme Rochon, n’ont ja­
mais fait un pas ni une démarche 
en faveur du chemin, mais au con­
traire se sont fait payer de petits 
comptes d’avocat de $2.50 en rap­
port avec ce chemin, de venir jeter 
la pierre à M. Macintosh ou au 
gouvernemviV.

L'Alliance appelle une folle distri­
bution d’argent, les octrois accordés 
par le gouvernement conservateur, 
les 4,357,250 votées à la dernière 
session pour la construction de che­
mins de fe« dans la province. On 
voit bien là l’esprit iétrograde des 
libéraux. Ils ne voudraient pas que 
le gouvernement aidât à la cons­
truction de ch?mins de fer, afin que 
le pays restât toujours dans l’or­
nière. Si les libéraux venaient au 
pouvoir on pourrait s'attendre à 

revenir aux jours de misère et de 
désolation de 1874 à 1878.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un soul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas do marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
l'hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLE#. POELE#
Plume, MntetaN, 1 1<m A Re*worm 

Melle, .Verrerie, Ferblanterie, 
terie «le Cuisine, Coutellerie, ele.

bT"

E. D. D’Orsonnens,
HERAUT

Vlit-a-vla le Grog Orme
Rue Principale, Hull

B. G.

AU BON
Baser A Thurso

Mardi prochain, le 12 octobre, il 
y aura, par 1’ “ Empress,” 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur du bazar de ce 
lieu. Le prix des billets sera de 40 
ceots seulement. Un corps de mu­
sique accompagnera les excursion 
nistes. Ce sera un jour d’amuse­
ments et tous sont invités à y pren 
dre part. D’excellents repas seront 
servis à toute heure dans la salle 
du bazar pour la modique somme 
de 25 cts. Dj plus, des billets se­
ront vendus pour descendre par 
V “ Empress " d’Ottawa à Thurso, 
n’importe quel jour et remonter 
n’importe quel jour jusqu’au 16 
octobre prochain inclusivement. Le 
prix de ces billets sera de 50 cts.

FAbrlqne «le couvertes A Hull

Nous avons le plaisir d’annon- 
que Hull possède maintenant 

une fabrique de couvertes de laine. 
C’est notre entreprenant citoyen M. 
J. D. Houson qui s’est mis à la tête 
de celte entreprise et il réussit à 
merveille. Les couvertes qu’il ma­
nufacture sont toute pure laine et 
très belles. M. N. D. Clairoux, 
marchand, rue de la Gatineau, est 
le seul agent pour M. Houson et dé­
taille ces couvertes au prix de 'a 
manufacture. Encouragez l’indus­
trie de HulL

MARCHE!une

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la vergé.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

cer
Condition* comptant.

Un seul pt ix.

A. Savant vient de reeevolr 10 
Tonnes de Mêlasse des lies Barbades. 
10 et#, la pinte.

St-Llon est le meilleur remède 
la Dlptblrle. Procarwvoos en.

J. B. C. DUïflf, seul agent.

Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique.

SI. BT. et Cie„L'Eau

150,152,154, me Sparks.

&Huîtres malpecques venant d'ar 
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

STENOGRAPHIE
Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 

publics, attention ! Une classe de sténo­
graphie en français et en anglais, s’ouvrira 
le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
pour le cours complet, est de $6 seulement, 
durant six mois, Four plus amplos infor­
mations, s’adresser de suite, à M. Joseph 
L’EtôlIo, Departement de l'Intérieur. 
Ottawa 28 Sept 1886—tm

COMMERCE CONTINUÉ.

A la mort de mon frère, Adrien, j'ai 
acheté son fonds de magasin, consistant en

TaBACS
CIGARES,

PIPES,
et un assortiment d’obj ts utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose de toujours tenir les meil­
leures marques île tabacs el 81111*08 mar­
chandises afin de pouvoir donner satisfac­
tion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock ou

2Vc. 457 HUE SUSSES,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886 —1m.

College International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DR FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pou 
mercial qui e'y donne e’eet , 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prêtent te 
commercial du collège trois professeurs 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
I er— D’accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadômies.

2ôme—De préparer les élèves 
vice Civil et la Matriculation 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner P avantage à Qeux qui 
août en retard dsus leurs études, d'acquérir 
les connaissances dont Ils ont été prives.

II oat de la plue haute importance que les 
commencent à l'ouverture môme des

îrs afin de subir avec succès les examens 
No'.embre, Janvier et Mai.

urs com- 
MARDI,

le Ser-

élôves

d<
IL J. FRAWLEY, M. A.

N. B.—L’Institut s’est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra­
ture,

Les heures consacrées à l’étude sont
■ - 9.30 A 13.no
• - 3.80 A 5.30
• - 7.80 A 10.00

Matin 
AprèM-nilill 
Hoir .

Ottawa, I6 Sept. 188G—la.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

17* antre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 18Ô6 

I1. Wyatt I-raskr, Ècr.,
Agent Général pour l'Eau 8t-L6on, 

Nouvel lo-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys­
pepsie et des bronches ; J'avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU BT-LEDN 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis "heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P L LkMAISTRB, 

Capitaine du vapour Heaver.

J. B. O. DTJBTW,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Bue Dalliousie*
24 sept. 188G.

DOWS ALES!
Une Immense consignation de cette^bière, 

qui est en si grande renommée, vient^d'ôtre 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sancee poor lone le* gefita, 
Jambon*, et Lnngnee, Snncle- 
son* de Boulogne, etc..

(Jlareta, Cognac. Vtn de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir nn vin de messe 
d’une qualité supérieure :

- X*B iTAHAGOUA”
sans égal pour sa pureté et s» qualité.

N.B.-— M. H. Duffy, si bien connu du 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien

■■I

lui ordonner. 1
iciRTiiut a mmtsï,

RUE RIDEAU 
Ottawa. 137

12 K)6t 1886—3m

Tout dépendra donc du bon vou 
loir du gouvernement. Or, serait- 
ce sage pour la cité de Hull, dans 
ces circonstances, de s’aliéner les 
bonnes grâces du gouvernement, 
en votant contre son candidat ? 
Serait il juste, après tout ce que le 
gouvernement a fait en faveur de 
Hull dans cette affaire, de l’en re 
mercier en votant contre son can 
didatT

Que tous ceux qui ont à cœur les 
véritables intérêts de Hull y songent 

* à deux fois avant de voter. 11 est 
certain aujourd’hui d’après les élec 
lions de jeudi et d’après les nouvel­
les de partout, que le gouvernement 
Ross-Taillon va revenir au pouvoir 
avec une forte majorité. Soyons donc 
assez pratiques pour comprendre 
que ce 11’est pas en lui envoyant un 
adversaire que la cité de Hull aura 
les faveurs qui lui seront nécessai­
res plus tard.

Nous savons, nous admettons que 
M Cormier a travaillé avec ardeur 
contre le transfert à Hull, mais il ne 
faut pas oublier qu'il agissait alors 
comme maire de son village, et l'on 
ne peut pas lui reprocher d’avoir fait 
alors, corn me tel tousses efforts pour 
empêcher le bill. Mais aujourd’hui 
nous avons notre bill, et si M. Cor 
mier est élu, ce sera son devoir, 
comme il l a déclaré, de se considérer 
non pas seulement comme le repré­
sentant d'Aylmer, mais le représen­
tant de tout le comté, et dans cette 
qualité de travailler pour rendre 
justice égale à tous.

Nous avons de plus ses déclara­
tions qu’il respectera la législation 
que nous avons obtenue en faveur 
de Hull. L'intérêt de Hull est donc 
de ne pas envoyer en chambre un 
adversaire du gouvernement si nous 
ne voulons pas perdre ce que nous 
avons déjà obtenu.

BETISES ET MENSONGESRéunion s Comités
Il n’y a pas d'autre titre 

pour qualifier les inventions baro­
ques que I Alliance débite à ses lic­
teurs, faute de bonnes raisons.

Nous ne pouvons pas les relever 
tous car ce serait perdre un temps 
qu’il vaut mieux employer à discu­
ter des questions plus sérieuses. 
Nous nous bornerons donc à dire 
qu’il est faux que le bulletin de 
présentation de M. Cormier n’a été 
signé que par quatre électeurs de 
Hull ; faux qu’un des partisans de 
M. Cormier a mis en circulation la 
rumeur de sa résignation la veille 
de la votation ; faux qu’il y 
avait une claque à la nomi­
nation des candidats sous la 
direction de M. Chabot ; faux que 
nous avons reçu 8500 pour notre 
dévouement à M. Cormier ; faux 
que nous ayons été rouge ; faux 
que nous soyons ailé prendre M. 
Rochon à son bureau pour l’escorter 
jusqu’à l’estrade ; faux que nous 
avons rampé à ses pieds ; faux que 
nous nous soyons caché dans les 
caves des édifices publics, etc., etc. 
Nous nous arrêtons car nous n’en fl 
nirions pas si nous voulions relever 
tous les mensonges et bêtises de l’AUi 
mice, cette feuille si bien renseignée 
qui publie un lableau des candidats 
vieux de deux semaines et qui n’a 
pas encore informé ses lecteurs 
qui y a eu, jeudi, sept élections par 
acclamations, dont cinq conserva­
teurs et deux libéraux seulement 
Cette vérité fait trop mal au cœur de 
L'Alliance. C’est un mauvais pré­
sage pour les libéraux.

1i

A HULL,
Tous les Mardi et Vendredi 

soirs à 7.30 hrs P. M.
—DANS LA—

Salle Durocher, Bue Brtwry

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à cluque 
réunion par des orateurs distingués.

LE CANADA
Ottawa. 9 C cfobre 1886

PAR ACCLAMATION

Nous remettons sous les yeux de 
nos lecteurs la liste des candidats 
élus par acclamation afin qu’ils 
puissent la monlier à tous leurs 
amis et leur faire voir la force du 
parti conservateur dans la province.

Les candidats élus sont :
CONSERVATEUR S

........ Sherbrooke

...................Gasp'

.........Argenteuil
Deux Montagnes 
.........Dorchester

Robertson...
Flynn.........
Owens........
Beauchamp 
Larochelle..

LIBÉRAUX

....Ib.’rvitle
(juébec-Esl

Demers.
Shehyn

11 est faux que M. Larochelle soit 
disposé à soutenir M. Mercier, 
comme le dit le Free Press. M. La­
rochelle a déjà représenté Dorches­
ter, a toujours été conservateur, et 
s’est présenté comme tel à Dorches­
ter. Quant à M. Beauchamp, dans 
les Deux-Montagnes, il a voté en 
faveur de la motion Garneau, mais 
n’a jamais appuyé M. Mercier ni 
promis de le faire. Il en est ainsi 
de plusieurs autres candidats qui 
sont classés comme nationaux el 
qui, s’ils étaient élus, n’appuieraienl 
certainement le Jjhef rouge, M. 
Mercier.

UNE DÉCONFITURE.

Le rédacteur de la Vallée de l'Ol 
lawa a obtenu, hier, en cour supé 
rieure, le bref d’injonction ordon­
nant à M. Page de suspendre imraé 
diatement la publication de Y Alliance 
dans ses ateliers à HuU ou de tout 
antre journal en langue française, 
d'après les termes de son contrat 
qui lui défendent la chose d’ici à 
deux ans.

Le rédacteur de l’Alliance qui 
accusait M. Moffat de se cacher pour 
échapper à ses poursuites doit voir 
maintenant qu’il employait sontemps 
plus utilement puisqu’il a réussi, en 
quelques jours, à lui montrer ains; 
qu’à M. Pagé, qu’on ne viole pas 
impénément des contra s écrits, et 
que l’ou ne s’arroge pas des droits 
qui ne nous appartiennent pas.

Si les propriétaires de l'Alliance 
veulent en continuer la publication, 
ils devront le faire en dehors des 
ateliers de la société N. Pagé et Gie, 
car M. Pagé s’expose à aller passer 
trente jours en prison pour chaque 
désobéissance au brei d’injonction.

Pauvre Alliance, elle n’aura pas eu 
le temps de faire ses dents I

LA VENTE DU CHEMIN DE FER 
DU NORD.

Nos lecteurs seront sans doute 
surpris d’apprendre que cette vente 
qui est un des sujets d'accusation 
contre le gouvernement conserva­
teur, a été recommandée par M. 
Mercier lui-même, par ses actes et 
ses paroles. A l’ouverture de la 
campagne électorale en 1881 il 
disait :

Le pays est avec moi ; il ne veut 
pas de la taxe directe. Je donnerai 
mon appui au gouvememtni qui réus­
sira à faire une vente satisfaisante du 
chemin de fer. 
ment peut obtenir le montant que 
l’on dit avoir été offert, $8,000,000,
CE SERA UNE BONNE TRANSACTION.

Or, la vente a eu lieu, et M. Mer­
cier l’a approuvée. Plus que celà, 
M. Joly lui-même avait eu pour po 
litique de vendre le chemin de fer 
«8,000,000.

Le parti libéral a donc mauvaise 
grâce à reprocher cette vente au 
parti conservateur.

On a une preuve directe aujour 
d’hui de la sagesse de cette venle 
dans le fait que le chemin du Pa­
cifique se construit une ligne courte 
et plus directe de Smiths Falls à 
Montréal. Il est évident qu’aujour 
d’hui la compagnie du Pacifique ne 
paierait plus le même prix pour la 
ligne entre Montréal et Ottawa, et 
que nous n’aurions pas eu le béné­
fices pendant ces quatre années, de 
l’augmentation de trafic que la 
compagnie du Pacifique a apportée 
au chemin de fer entre Ottawa et 
Montréal.

LE CIIEF-LlEU A HULL

L'Alliance veut soulever les é!ec 
leurs de la cité de Hull contre M. 
Cormier, au sujet de la cour et de 
11 prison, mais elle le fait d’une 
manière si violente qu’elle va man 
quer le but complètement.

Nos lecteurs connaissent notre 
dévouement aux intérêts de Hull et 
ils savent que nous ne voudrions 
pas les tromper. Avec eux nous 
avons combattu pour Hull, et avec 
eux nous voulons encore combattre 
jusqu’à ce que nous ayons obtenu 
ce que nous voulons avoir : le chef- 
lieu à Hull.

Or, il s’agit de rechercher an- 
jourd’hui quel est le meilleur 
moyen à prendre pour atteindre 
notre but, et pour cela il faut exa­
miner les faits.

Nous sommes aujourd’hui en pos 
session d'un bill qui nous accorde 
le chef-lieu à condition que nous 
fassions un aqueduc et que nous 
construisions les édifices de la cour 
et de la prison Ce bill contient de 
plus une clause disant que le trans 
fert aura lieu lorsque ces condi 
lions seront remplies et en même 
temps que l’érection formelle du 
district d i Pontiac.

Les premières conditions, il ap­
partient à la ville de Hull de les 
remplir d’abord, et ce sera le devoir 
du gouvernement, lorsque ces ccn 
-dirions seront remplies, d’opérer le 
transfert, quand bien même le 
dictrict de Pontiac n'aurait pas en­
core construit ses édifices, c’est à 
dire de faire disparaître celte condi­
tion du bill.

.Si le gouverne-

ÇA BT LA
Nous aurons sans doute à annon­

cer la semaine prochaine l’offre 
d’un rédacteur et imprimeur de 
Hull en disponibilité.

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a donné avis qu’il 
avait reçu les listes de révision 
finale pour Cumberland, Nouvelle- 
Ecosse.

Des demandes de lettres-patentes 
ont été faites par la compagnie 
d’acier de la Nouvelle-Ecosse afin 
de l’autoriser à augmenter son capi­
tol de $160.000 à «310,000.L’Alliance dit qu’un conservateur 

du comté d’Ottawa a refusé de 
parier sur le résultat de l’élection 
entre M. Cormier et M. Rochon. Ce 
conservateur avait raison car on 
voulait par ce moyen lui enlever 
son droit de vote.

L’honorable M. Taillon a tenu 
une assemblée dans sa division élec­
torale, jeudi soir. Les tapageurs de 
M David étant absents, les orateurs 

| ont joui de toute liberté de parole.

Ottawa, Samôdi, 6 Octobre 1886 No. 2238e année
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srrifiée. Il tenait 
s juges n'avaient 
tient pas voulu

ant son angoisse

plus, dit-il, pour 
;r le baron '....Son 
’échafaud creuse- 
ice et vous un 
ne comblerait™, 
efforts aux vô-

larrassée, Marie- 
remercier Marti­
al t elle reconnaî- 
î ? En le calom- 
ent. Ah ! mille 
préféré affronter

e, il allait don- 
ications, quand 
la porte du sa- 
; de Sairmeuse, 
id uniforme, en-

...s’écria-t-il dès 
avouer que ce 
limier incompa-
i.„
it brusquement, 
onnaître Marie-

e coquin do La­
de l’air le pins 

t-clle ?
cisif était arrivé, 
allait dépendre 
du courage de 
conscience de sa 
-bilité lui rendit 
ie tout son sang- 
[uelque chose de

gé de vous ven- 
tion, monsieur,
nt.
na curieusement 
u meilleur cœur 
iber et s’éten-
§.
belle, répondit-

miter que si je 
ous, monsieur, 
e son père, Mar-

t parler, main- 
le, dit le duc. 
ie seconde d’hé-

avoir lu, monsi- 
elle, la circulai- 
t tous les con-

a ai une douzai- 
i dans ma po­

sez-vous qu’elle

Escorval, évi- 
1 votre père.... 
trompez, mon- 
!, est l’œuvre du 
rmeuse, votre

meuse se dressa 
plus rouge que 

ance.
.s’écria-t-il, je 
,11e, à brider vo-

ciste de ce que

nine ! sinon.... 
qui m’envoie, 

uc, possède le 
circulaire, écrit 
tin de M. Mar­
is dire.... 
ias. Le duc bon- 
lorte et d’une 
e appela son

1 rentra, 
le duc à Marie- 
rant mon fils 
z de me dire, 
it, le front haut, 
e, Marie-Anne

, de la part du 
négation* |i 
ches cruel! 
iolentes. Point, 
tir nonchalant 
ait lire dans ses 
sncouragement 
is promesses de

Anne eut ache-

indi-
s, à

:manda violem- 
r meuse à son

ire.) m

M
*

v
"v


